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Arguments fondés sur les faits et les données :
Aucune preuve d’un lien systématique entre immigration et
criminalité : Des études européennes (INSEE, Eurostat, OCDE)
et nord-américaines montrent qu’il n’existe aucune
corrélation directe entre taux d’immigration et hausse de la
criminalité.
La criminalité baisse dans les villes où l’immigration
augmente : Exemple : à New York, l'immigration a fortement
augmenté entre 1990 et 2020, tandis que la criminalité a
chuté de plus de 70 %.
Les immigrés sont sous-représentés dans certaines
infractions : Dans plusieurs pays, les statistiques montrent
que les immigrés sont moins impliqués dans les violences
sexuelles ou domestiques que les natifs, toutes choses
égales par ailleurs.

Arguments socio-économiques :
La précarité, pas l’origine, favorise la délinquance : Le facteur
commun dans les zones sensibles n’est pas l’immigration,
mais le chômage, l’exclusion, et l’échec scolaire. Ces causes
concernent autant les personnes nées en France que les
immigrés.
L’intégration est un outil de sécurité : Investir dans l’éducation,
l’emploi, et le logement pour les immigrés est bien plus
efficace pour prévenir l’insécurité que les politiques de rejet
ou de stigmatisation.
Les immigrés contribuent à l’économie et à la stabilité : Ils
occupent souvent des emplois pénibles mais
indispensables : soins, bâtiment, livraison, restauration, etc.
Cela renforce la cohésion sociale, pas l’insécurité.

Arguments politiques et juridiques : 
La loi est la même pour tous : Un acte criminel reste un acte
criminel, peu importe qui le commet. Il est injuste d’élargir la
culpabilité d’un individu à tout un groupe.
Stigmatiser l’immigration affaiblit la République : En
désignant des populations entières comme dangereuses,
nous violons un principe fondamental : l’égalité devant la loi.
Des politiques dures créent plus de clandestinité : En rendant
l’entrée ou le séjour plus difficile, nous renforçons les réseaux
illégaux et l’économie souterraine, ce qui augmente les
risques d’insécurité.

Arguments moraux et humanistes
La peur ne justifie pas l’injustice : On ne peut pas refuser
l’accueil à des personnes qui fuient la guerre, la misère ou les
persécutions au nom d’un sentiment d’insécurité.
L’histoire de la France est celle de l’immigration : Polonais,
Italiens, Espagnols, Maghrébins… Tous ont été stigmatisés à
leur arrivée, et tous ont enrichi la nation.
La sécurité, c’est vivre ensemble, pas vivre entre soi : Ce n’est
pas en fermant les portes que nous nous protegeons. C’est
en bâtissant des ponts, pas des murs.
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L’insécurité sociale est plus dangereuse que n’importe quelle
frontière ouverte.


